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UN mouvement est 
actuellement per-
ceptible dans le 

Septentrion : c'est le retour 
à la terre de nombreux 
W o -
leu-nte-
m o i s . 
L ' é l a n 
est, certes 
e n c o r e 
u n  p e u 
t i m i d e , 
mais bien 
réel. Pour 
pre uve , 
j e u n e s 
et moins 
j e u n e s 
s o n t 
tous ani-
més au-
jourd'hui d'un élan com-
mun : cultiver la terre et 
ouvrir de nouvelles pers-
pectives à leur existence.
C'est le cas notamment, de 
Moïse Ntoutoume Ndong, 
contrôleur des prix, af-
fecté à Oyem. Natif du 
village Ndzeg-Engong 
(canton Ellelem) dans le 
département du Woleu, ce 
compatriote profite de ses 
heures libres pour “travail-
ler la terre”, comme on dit. 
Qu'est-ce qui le motive ? 
“Ma retraite approche. 
Quand elle sera effective 

Oyem/Agriculture : 
Moïse Ntoutoume 
Ndong prépare son 
retour à la terre
À quelques années 
de la retraite, ce 
compatriote, fonc-
tionnaire de son état, 
entend meubler son 
temps par le travail 
de la terre. Et par-
ticiper à l'autosuffi-
sance alimentaire.

Pour preuve, 
jeunes et 

moins jeunes 
sont tous 

animés au-
jourd’hui d’un 

élan commun : 
cultiver la 

terre et ouvrir 
de nouvelles 

perspectives à 
leur existence.

Jean-François MAROLA
Oyem/Gabon

et à mon retour au village, 
je n'aimerais pas rester là 
à me tourner les doigts. 
C'est-à-dire, à rien faire. 
C'est pourquoi, j'ai donc 
décidé de me lancer, une 
nouvelle fois, dans l'agri-
culture pour meubler 
le temps et assurer mes 
vieux jours. En attendant, 
j'ai déjà planté plus de 
mille pieds d'ananas qui 
poussent très bien ici”, dit-
il avec beaucoup de fierté. 
Et de l'assurance.
Pour lui, comme pour 
d'autres, la crise actuelle 
du coronavirus pousse 
chaque État, et partant 
chaque citoyen, à compter 
d'abord sur soi-même. À 
faire preuve d'ingéniosité. 
En sachant allier esprit et 
enthousiasme public avec 
les initiatives privées ou 
individuelles. Il faut donc, 
par conséquent, une prise 
de conscience collective, 
pour permettre à notre 
pays d’être autosuffisant…
Le contrôleur des Prix 
compte également planter 
la canne à sucre sur deux 
hectares avec, en perspec-
tive, la production du vin 
de canne, qu'on appelle ici 
“Malamba”. Équivalent de 
“Musungu” chez les Punu.
Il faut dire qu'avant d'inté-
grer l'administration pu-
blique, Moïse Ntoutoume 
Ndong avait d'abord ou-
vert une exploitation de 
banane douce. Mais faute 
de temps, et surtout du 
fait de son affectation à 
Tchibanga, il avait dû, la 
mort dans l'âme, aban-
donner ce projet porteur. 
Son retour à la terre n'est 
en fait qu'un renouement 
avec un vieux rêve.

  Le contrôleur des Prix dans sa plantation d’ananas.
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